
J'ai rêvé d'un autre monde

Un monde où les abeilles ne feront plus de miel

Un monde où les poissons se ramassent à la pelle

Un monde pollué où la vie n'est plus belle

Un monde sans beauté où la mer est poubelle

Ce monde-là m'incite à tout abandonner

Notre inhumanité chargée qu'iniquités

Avec des hommes indignent ne voulant partager

Et c'est l'argent qui prime des enfants à sauver

Ceux sont les oiseaux morts dans le mazout qui colle

Qui posent la question de la fonte des pôles

Je ne suis pas venu pour assister au pire

Je vais quitter ce monde ne laisser que la mire

C’est un monde de fous fonctionnant sans tabous

Les violeurs les tyrans les tueurs sont absouts 

Même si pour ces crimes leurs auteurs les avouent

Les nouvelles du jour provoquent le dégout

Le tourisme de masse transporté par bateaux

Soixante mille visiteurs empruntent les canaux

Des immeubles flottants les crachent tous les jours

Sur Venise qui meurt malgré les beaux discours

Notre planète bleue était un paradis

Des oiseaux s’envolaient dans l’azur infini

De fleurs en fleurs l’abeille récoltait le pollen

Et le papillon jaune préparait son hymen

Les poissons se frayaient dans l’océan bleuté 

Un passage à travers les coraux alignés

Et les champs de lavandes de leurs mauves beautés

Enchantaient notre cœur et nous émerveillaient

L’évolution n’a fait que générer la peur

Nous a habitué à aimer la laideur

Les hommes sont devenus les vecteurs du mensonge

Et l’humanité crève de ce mal qui la ronge

Lorsque j’ai décidé de me réincarner



Il m’a promis de vivre un Karma parfumé

Dans un monde enchanté empli de compassions

Le résultat est loin de Ses Nobles Ambitions
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